
 

 
 
 
 
 
 
 
 
 

Dossier pédagogique 
Musée de Louviers 

14-18 h sauf le mardi, le 1er janvier, le 25 décembre et le 1er mai 

 Visites et ateliers gratuits – 02 32 09 58 55 
 

 

Dans les coulisses du musée
Conservation, étude et présentation des collections



 

  
 
 

Musée… 
 
 
Le terme de musée apparaît au XVIIIe siècle. Il dérive du 
terme grec mouseîon, désignant une assemblée de savants à 
Alexandrie, devenu sous son sens actuel museum en latin. 
 
Un musée est un établissement ouvert au public qui acquiert, 
conserve, étudie et valorise des collections relevant de 
l’homme et de son environnement, et faisant partie de notre 
patrimoine. Il est investi de deux principales missions : 
- conserver ses collections et garantir leur bonne 
transmission aux générations futures. 
- étudier et valoriser ses collections, c’est-à-dire les faire 
connaître à un public le plus large possible dans un but 
culturel et éducatif. 
 
Ces deux missions sont complémentaires, puisqu’on ne 
conserve les collections que pour mieux pouvoir les 
connaître. Cependant, elles peuvent être antagonistes : trop 
exposer une œuvre peut l’abîmer, et par là compromettre sa 
bonne conservation.



 

 
 
 
 
 
 
 

Dans ce dossier pédagogique vous trouverez : 
 

- Une présentation du travail réalisé dans un musée : 
- Les facteurs de dégradation des collections 
- La conservation préventive des collections 

- Le rôle central des réserves 
- La connaissance des collections 
- La conception d’une exposition 

 
- Une courte présentation du musée de Louviers 

 
- Des annexes : 

- Une brève histoire des musées 
- Qui fait quoi au musée ? 

 
- Une présentation des visites et des ateliers 

 

Introduction - Présentation 
 
Le musée de Louviers propose et anime un ensemble d’activités 
permettant de mieux appréhender le monde des musées et notamment 
la partie cachée du travail effectué sur les collections. Cette découverte 
permet de sensibiliser les élèves aux enjeux liés à la sauvegarde du 
patrimoine public et ainsi à développer leur sensibilité citoyenne face 
au patrimoine en général. 
 
Ce dossier a pour vocation de présenter succinctement le 
fonctionnement d’un musée ainsi que les activités proposées par le 
musée de Louviers autour de cette thématique.  
 
 
 
 
 
 
 
 
 
 
 

Disciplines principalement concernées par ces activités : 
Histoire – Géographie, Instruction civique, Français, Histoire de l’art, 
Arts Plastiques, Sciences de la vie et de la terre, Sciences physiques et 
chimie…



 

  
 
 
 
 
 
 
 
 
 
 
 
 
 
 
 
 
 
 
 
 
 
 
 
 

 
 
 
 
 
 

Opération de dépoussiérage de documents graphiques.  
 

Meuble attaqué par des insectes. 
. 

Opération d’anoxie (contre les insectes). 

Les facteurs de dégradations des collections. 
 
L’action du temps. 
Les objets vieillissent naturellement du fait de leur contact avec 
l’environnement extérieur ou tout simplement de leur composition. 
Cet effet du temps constitue la « patine » qui donne aux objets toute 
leur dimension historique. 
 
L’action de l’environnement.  
L’environnement direct des objets est le plus souvent leur principale 
cause de dégradation. Ainsi : 
- le climat (température, humidité) est fondamental. Mal adapté il 
multiplie les facteurs de dégradations : moisissures, insectes... Les 
variations climatiques violentes sont les plus redoutables. 
- la lumière est une des pires ennemis des collections graphiques ! 
C’est la raison pour laquelle l’éclairage est limité en exposition. 
- la pollution contient de la poussière, des gaz, des acides dont il faut 
protéger les oeuvres. 
- les infestations (prédateurs et parasites, insectes et moisissures) 
sont les pires ennemis des matériaux organiques (textiles, bois, cuirs, 
papier, végétaux...). Les insectes peuvent réduire en poussière une 
armoire normande en creusant des réseaux de galeries ! 
 
Les catastrophes naturelles. 
Elles correspondent à des bouleversements profonds et brusques de 
l’environnement des œuvres (inondations, incendies…). Leurs dégâts 
sont considérables. 
 
L’action de l’homme. 
On peut différencier les nuisances volontaires (vandalisme) des 
nuisances involontaires, les plus nombreuses malheureusement : 
mauvaises manipulations, maladresses, anciennes restaurations qui à 
terme abîment plus l’objet qu’elles ne tendent à le conserver... 
 



 

Qu’est-ce que la conservation préventive ? 
 
Pour ralentir les dégradations liées à ces facteurs, des préconisations 
simples alliant rigueur et bon sens sont nécessaires. On parle alors de 
conservation préventive. 
 
Mieux vaut prévenir que guérir. 
La conservation préventive consiste à maîtriser au maximum les 
facteurs nuisibles aux collections, afin de limiter leur impact et 
d’éviter d’avoir ensuite à intervenir directement sur l’objet dégradé. 
Par exemple, la conservation préventive des objets métalliques 
consiste à les stocker dans des réserves au climat sec, pour éviter 
qu’ils ne rouillent. 
Ainsi la conservation préventive tend à prolonger l’espérance de vie 
des objets en leur assurant un bon état sanitaire général. On ne peut 
que ralentir la dégradation, l’effet du temps est de toute façon 
inéluctable. 
 
Conservation préventive et restauration. 
La conservation préventive s’intéresse d’abord à l’environnement 
d’un objet ou d’une collection : c’est une action indirecte. Une 
définition et une pratique plus larges incluent également l’action 
directe sur l’objet ou la collection : dépoussiérage, nettoyage. 
En aucun cas cependant on ne doit confondre conservation préventive 
et restauration : cette dernière agit sur l’objet pour le restituer dans un 
état antérieur à la dégradation, afin de lui rendre son aspect 
« normal » ou ses qualités esthétiques. 
 
En France, la restauration pratique actuellement un interventionnisme 
minimum sur l’objet : on tend à garder le plus possible les traces de 
l’usage, témoin de l’histoire de l’objet (même s’elles sont 
inesthétiques). La restauration s’articule ainsi autour de trois axes : 
lisibilité de l’intervention (pouvoir repérer ce qu’a fait le restaurateur 
sur l’œuvre), réversibilité (pouvoir revenir en arrière), stabilité (la 
restauration ne doit pas menacer à terme la conservation de l’objet). 

Une politique préventive globalisante, articulée autour des réserves. 
Une des caractéristiques majeures de la conservation préventive est 
qu’elle constitue une politique globale, systématique et rationnelle : 
rien ne sert de désinsectiser des collections si on les stocke ensuite 
dans un lieu sale et infesté ! Les réserves deviennent alors le centre 
stratégique de cette mission avec la formation et la sensibilisation du 
personnel du musée... et des visiteurs ! 
 

Les réserves, un lieu stratégique. 
 
La majorité des objets réside à un moment ou un autre dans les 
réserves. Lieu de stockage adapté à la nature des collections, elles 
doivent répondre à des impératifs de sécurité (vol, incendie..) mais 
aussi assurer un environnement conforme aux œuvres : contrôle de 
l’humidité et de la température (humidificateurs, déshumidificateurs, 
filtres d’air), éclairage ad hoc, salubrité et propreté irréprochables. 
L’essentiel est de repérer correctement les objets, d’y avoir accès, de 
les manipuler sans danger. Lieu de travail sur les collections, les 
réserves disposent d’ateliers pour le dépoussiérage, la fabrication de 
supports, et les divers traitements des oeuvres. 
 
Le choix de l’organisation spatiale des réserves est soumise à 
différentes contraintes (espace, budget…). Il reste difficile de créer un 
espace approprié à chaque type d’objet. L’idée des réserves est de 
concevoir des espaces permettant de créer un climat satisfaisant pour 
l’ensemble des collections. 
 



 

 
 
 
 
 
 
 
 
 
 
 
 
 
 
 
 
 
 
 
 
 
 
 
 
 
 
 
 

Les nouvelles réserves. 
 

Un dossier d’œuvre. 
 

Une exposition. 

Connaître les collections. 
 
Les objets étant conservés en de bonnes conditions, il faut alors les 
étudier afin de pouvoir les présenter au public. En effet, à quoi sert de 
conserver des tessons de céramiques si on ne sait pas d’où ils 
proviennent et si ils ne sont pas datés ? Ainsi le musée se doit de 
conserver le maximum d’informations sur chaque objet : cela  permet 
de connaître sa provenance, son mode d’acquisition, ses dimensions 
ou encore ses caractéristiques techniques (matériaux…). Ces 
informations aident également à retracer son histoire, retrouver quelle 
a été son utilisation afin de le resituer dans son contexte… 
 
Plusieurs types de documents permettent de recueillir ces 
informations. 
 
Inventorier 
Tout objet entrant dans les collections d’un musée doit 
impérativement y être inscrit dans le registre d’inventaire et être 
numéroté : cela garantit l’identité de l’objet et son appartenance au 
patrimoine public. L’inventaire prend la forme d’un registre 
contenant 18 colonnes qui référence ainsi l’intégralité des collections. 
Il fournit des renseignements techniques sur l’objet : son poids, ses 
dimensions, sa datation ou encore ses particularités de conservation. 
C’est une source de travail et d’étude importante, première porte 
d’entrée vers la connaissance des collections du musée. 
 
Documenter 
Le registre d’inventaire est complété par le dossier d’œuvre, 
regroupant et développant tous les éléments relatifs à un objet. 
Véritable outil de savoir et de travail, il est constitué aussi bien de 
photographies que d’articles ou de renvois bibliographiques. 
Un centre de documentation propre au musée regroupe des ouvrages 
et documents en lien avec les collections et leurs domaines (histoire, 
histoire de l’art…). Il permet au personnel du musée d’approfondir un 
sujet lors de la préparation d’une exposition. C’est également un lieu 



 

ressource permettant de se tenir informé sur l’actualité des musées, de 
suivre l’évolution des méthodes de conservation et de présentation 
des collections. 
 
Ces outils de recherche aident à mieux connaître les objets et à faire 
ressortir leur importance historique ou artistique. Ils permettent ainsi 
la mise en valeur des collections. 
 

Présenter les collections. 
 
Le musée a pour mission de transmettre le savoir par l’exposition 
régulière de ses collections. La présentation d’objets, de façon 
permanente ou temporaire, fait suite à l’étude des collections. Elle  
témoigne auprès du public de l’activité scientifique du musée et de 
son dynamisme. 
 
Exposer 
Exposer un objet ou une œuvre correspond à une démarche volontaire 
et réfléchie, et se fait en suivant un discours cohérent. Le thème de 
l’exposition et son angle d’approche sont définis par le conservateur. 
Une seule contrainte majeure et incompressible limite ses 
possibilités, celle de la préservation des objets à exposer ! 
 
Mettre en place un scénario et une mise en scène 
Les recherches autour des objets constituent le discours de 
l’exposition, c’est-à-dire ce qu’on veut transmettre au public. Le 
conservateur élabore ce discours et définit le parcours des visiteurs 
entre les différents objets, les textes (panneaux explicatifs) et les 
autres supports de médiation (vidéo, bandes sonores…). L’exposition 
doit être ordonnée et raisonnée. Tout doit avoir un sens, rien n’est 
laissé au hasard ! 
Moment important, l’accrochage définit la place exacte des objets 
pour la durée de l’exposition. Cette étape est délicate car elle 
nécessite le transport et la manipulation des œuvres. Il faut être 
vigilant à chaque instant afin de ne pas risquer l’accident. 

 
Faire vivre et animer l’exposition. 
Le public doit prendre possession de l’exposition après l’ouverture : 
c’est lui qui donnera son verdict sur le travail accompli et qui fera son 
succès ou non. Une bonne connaissance de son public reste un 
élément essentiel afin d’orienter le discours et la mise en scène. Mais 
attention, cette orientation ne doit pas se faire au détriment du 
propos : l’exposition ne doit pas être quelque chose de consensuelle, 
elle est là pour bousculer les idées reçues et faire avancer la 
connaissance auprès du grand public. Tout l’art de l’exposition est 
donc de transmettre un message à teneur scientifique sous une forme 
adaptée aux publics. 



 

 
 
 
 
 
 
 
 
 
 
 
 
 
 
 
 
 
 
 
 
 
 
 
 
 
 
 
 
 
 
 

Le musée. 
 

La salle textile du musée. 
 

Hall du musée. 
 

Inauguration d’une exposition 



 

Et au musée de Louviers… 
 
Petite histoire du musée. 
Construit à partir de 1872 autour de plusieurs donations, le musée, 
situé à ses débuts dans une salle de la mairie, dispose de collections 
variées constituées principalement de faïences, de peintures, de 
sculptures et d’archéologie, ainsi que d’objets ethnographiques et de 
l’industrie textile. Le tout représente un ensemble de plus de 25000 
objets. 
 
Suite au don financier d’Edouard Lanon en 1886, la ville se dote 
rapidement d’un musée-bibliothèque de prestige. En cette fin de 
siècle, la politique muséale consiste alors à mettre à disposition des 
visiteurs l’intégralité des collections, présentée sans souci d’ordre et 
de logique. Le bâtiment est donc construit sans réserve ou espace de 
travail. Il faut attendre le milieu des années 1950 et un 
renouvellement de la muséographie pour voir la mise en place d’une 
première réserve accueillant les œuvres enlevées des salles. 
 
En 1986, les collections traditionnelles sont remisées afin de laisser la 
place à un musée des décors de théâtre, cinéma et opéra qui fermera 
ses portes dès 1995. Laissées à l’abandon dans l’une des anciennes 
salles d’exposition les collections vont subir de nombreuses 
détériorations : casse, déchirures, moisissures, insectes, humidité… 
Face à l’ampleur des dégâts, une véritable politique de secours est 
mise en place.  
 
Le but étant à court terme de préserver les collections et à plus long 
terme de les remettre en valeur dans une exposition permanente. 
 

La création de nouvelles réserves. 
Le travail de diagnostic et d’étude des oeuvres ne pouvait se faire 
dans les anciennes réserves, trop engorgées, pas plus que dans le 
musée, incompatible avec les nouvelles normes de conservation 
préventive. Ainsi s’est imposée l’idée d’un nouveau lieu de 
conservation extérieur au musée. 
 
Les nouvelles réserves sont donc dotées d’un système de ventilation 
et d’aspiration d’air extérieur, qui est filtré et chauffé. La température 
est maintenue aux environs de 18 °C. L’humidité est stabilisée entre 
50 et 55%. L’équipe de conservation du musée vérifie constamment 
sur les thermohygrographes la stabilité du climat. Toute œuvre 
entrant en réserve est inspectée, dépoussiérée, désinsectisée si besoin. 
Entrée sur la base de donnée, elle prend place dans un des meubles de 
rangement en métal recouvert de peinture neutre spéciale. 
 
Les réserves actuelles occupent 300m² divisés trois espaces distincts. 
Une zone où sont stockés principalement les tableaux. Une zone 
consacrée aux objets en 3 dimensions (gros objets sur étagères, petits 
objets et textiles dans des armoires et meubles à tiroirs). L’atelier au 
centre est consacré au travail de l’équipe de conservation du musée : 
on y stocke le matériel de conservation, on y dépoussière les œuvres 
et on les y conditionne. C’est également dans cet espace que l’équipe 
réalise certaines opérations d’anoxie visant à débarrasser les objets 
des insectes (asphyxie par suppression de l’oxygène).  



 

 
 
 
 
 
 
 
 
 
 
 
 
 
 
 
 
 
 
 
 
 
 
 
 
 
 
 
 

Une salle du musée en 1929. 
 

Une salle du musée en 1957. 
 

Une salle du musée en 2003. 

Annexes 1 : une histoire des musées 
 
Le musée et ses missions tels qu’on les connaît aujourd’hui sont que 
le résultat de plusieurs siècles d’évolutions et de progrès 
scientifiques. Pour trouver l’origine de nos musées actuels, il faut 
remonter au XVe siècle avec les cabinets de curiosité. 
 
Le cabinet de curiosité ou l’art de l’accumulation (XVe – XVIe 
siècle). 
L’arrivée de l’imprimerie va permettre aux élites (noblesse, clergé et 
bourgeoisie) de constituer de véritables bibliothèques qu’ils 
accompagnent de collections archéologique, artistiques mais 
également d’histoire naturelle ou scientifique. 
 
Sous l’Ancien Régime, on classe et on rationalise (XVIIe – XVIIIe 
siècle) 
Cette accumulation pousse les scientifiques et les collectionneurs à 
trier, à comparer, à classer ou à analyser ces objets, remettant en 
cause les acquis du passé. Ce sera également l’occasion d’uniformiser 
le vocabulaire scientifique ainsi que de développer la notion de 
chronologie. 
 
La naissance du musée … quand les collections s’ouvrent au public 
(XVIIIe siècle). 
Il faut attendre la fin du XVIIe siècle pour voir les collections s’ouvrir 
au public. En France, Besançon est la première ville à se doter d’un 
musée en 1694. Cette démarche se propage dans toute l’Europe avant 
de se généraliser au XIXe siècle. Le processus d’ouverture de musée 
s’accélère en France sous la Révolution, lorsque l’Etat se charge de la 
sauvegarde des « biens nationaux ». 
 
 
 
 
 



 

Le XIXe siècle ou la multiplication des musées. 
En un siècle, on passe d’une quinzaine à près de 600 établissements. 
Le personnel des grands musées se professionnalise alors que le 
foisonnement des petites structures se contente de répondre à un 
souci d’instruction du public. Les thématiques abordées se multiplient 
également avec le goût pour l’art médiéval ou les antiquités 
nationales (Gaule) mais aussi avec la naissance de l’ethnographie. 
 
Les musée au XXe siècle, entre renouveau et retour au prestige. 
A Paris, le renouveau s’annonce avec le Front Populaire en 1937. 
Cette nouvelle impulsion, freinée par la guerre, ne concerne la 
province que dans les années 1970 avec la création des écomusées 
notamment. Elle se poursuit aujourd’hui dans le cadre du 
développement de « politiques culturelles » dans les collectivités 
locales. Il s’appuie sur la professionnalisation des métiers du 
patrimoine et une législation nouvelle. 
 

Annexe 2 : qui fait quoi au musée ? 
 
Il est assez difficile de définir précisément le rôle de chacun dans un 
musée, la fonction et le titre pouvant varier d’un musée à l’autre. On 
peut toutefois dessiner quelques grandes catégories. 
 
Le conservateur 
Responsable de l’établissement, il définit les orientations 
scientifiques et culturelles du musée. Son travail influe sur la 
thématique du musée, la politique d’enrichissement des collections, la 
mise en valeur des fonds ou encore les liens avec les autres 
institutions. 
 
Le personnel de conservation 
Sous l’autorité et le contrôle du conservateur, il réalise le travail 
quotidien de conservation au contact direct des objets, dans les 
réserves. Spécialement formé aux techniques de conservation 
(dépoussiérage, utilisation de matériaux, conception de supports, 

réalisation d’anoxies…), il connaît parfaitement les facteurs de 
dégradation des objets. Son rôle est essentiel pour la protection et la 
survie des oeuvres. 
 
Le personnel de documentation 
Il constitue et alimente le centre de documentation, enrichit les 
dossiers d’œuvre et effectue des recherches sur les objets, notamment 
en vue des expositions. Il renseigne également les chercheurs sur les 
collections du musée. 
 
Le personnel d’accueil 
Il s’agit des personnes que tout visiteur va rencontrer dans un musée. 
Son rôle est d’assurer la billetterie et l’orientation des visiteurs dans 
le musée. Il connaît le contenu des expositions et peut renseigner le 
visiteur sur le programme d’activités du musée. 
 
Le personnel de médiation 
Le personnel de médiation organise et anime des activités autour des 
expositions et de la politique scientifique du musée. Il reçoit les 
groupes tant scolaires qu’adultes et anime les visites guidées ou les 
activités parallèles (conférences, concerts, ateliers…). 
 
Un personnel non permanent 
Autour du personnel permanent, un certain nombre de personnes 
travaille occasionnellement avec le musée. Selon les expositions, le 
musée peut faire appel aux services techniques de la ville ou à des 
entreprises extérieures afin de préparer l’espace (peinture, éclairage, 
menuiserie…). De même un « scénographe » peut intervenir afin de 
tirer le meilleur parti d’une collection. 
La restauration des objets est confiée à des restaurateurs spécialisés 
indépendants, véritables médecins des collections. Certains 
restaurateurs aident également les équipes à mettre en place leurs 
programmes de conservation préventive.  
 



 

Visites, ateliers, mallette pédagogique et autres pistes de travail. 
 

Visite au musée 
Découverte du fonctionnement d’un musée. 
Qu’est-ce qu’un musée ? A quoi sert-il ? Comment se prépare une 
exposition ? Qui fait quoi dans un musée ? 
La visite permet de découvrir la vocation et le fonctionnement d’un 
musée à travers ses missions fondamentales : conserver et exposer. 
Les élèves vont parcourir les différents espaces de travail, rencontrer 
l’équipe du musée et réfléchir sur les notions de patrimoine et de 
conservation. 
(Durée : 45min.  environ. La visite est adaptée à tous les niveaux dès le CM1) 
 
Visite des réserves (visite soumise à conditions) 
Conservation préventive. 
Par petits groupes, les élèves découvrent les réserves et le travail qui 
y est effectué. Selon l’actualité du musée, ils pourront assister aux 
travaux de conservation en cours effectués par l’équipe du musée. La 
visite permet également de découvrir et de manipuler les matériaux 
utilisés pour protéger les objets. 
(Durée : 1h. environ. La visite est ouverte aux classes de CM, aux collèges et 
lycées sur demande motivée par un projet pédagogique uniquement. Visite possible 
uniquement le matin. Attention les réserves sont un lieu sensible, abritant des 
collections et des appareils fragiles : la discipline et globalement toutes les 
consignes valables pour la visite au musée doivent y être encore plus 
scrupuleusement respectées, sous peine d’exclusion immédiate des élèves 
concernés. Il convient également de sensibiliser les élèves avant la visite.) 
 

Ateliers 
Constat d’état. 
Cet atelier propose d’étudier par petits groupes l’état de conservation 
de véritables objets issus des collections du musée. L’objet présenté 
est décrit, et on étudie ses dégradations dans un « constat d’état », 
inspiré de ceux utilisés aujourd’hui au musée de Louviers, et qui 
prend la forme d’une fiche-questionnaire sur l’objet.  
Les enfants se familiarisent donc avec la manipulation et l’étude 
scientifique des objets et du patrimoine, ainsi qu’aux facteurs de 
dégradation et aux contraintes de conservation des collections.  
(Durée : 1h.  environ. La visite est adaptée à tous les niveaux dès le CM1) 
 
En classe 
Prêt de DVD. 
Afin de préparer une visite ou pour poursuivre la démarche en classe, 
le service de médiation met à disposition un DVD reprenant à travers 
4 petits reportages réalisés au musée certains principes de la 
conservation préventive. 
(Dès le CE2) 
 
Mallettes pédagogiques (disponible prochainement). 
Deux mallettes pédagogiques vous permettent de préparer une visite 
ou de poursuivre la démarche en classe. La première aborde les 
problème de la conservation préventive et la seconde vous propose de 
travailler sur le montage d’une exposition. Les deux mallettes sont 
complémentaires. 
(Utilisable dès le CE2) 


